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AVANT-PROPOS 

 

           L’an deux mille dix-neuf et les jeudi dix-neuf et vendredi vingt du mois de décembre, a eu lieu à 

l’amphi 600 de l’institut Universitaire Catholique Saint Jérôme de Douala, sous la présidence de 

Monseigneur BAYEMEG, Vicaire général de l’Archidiocèse de Douala et représentant de Son Excellence 

Monseigneur Samuel KLEDA, Archevêque de l’Archidiocèse de Douala, la première édition du Salon 

Villes et Toits du Cameroun. 

Au Cameroun, le taux d’urbanisation connaît une augmentation forte et régulière depuis 1987. Il est passé 

de 28,5% en 1976 à 37,8% et à en 1987, et à 48,8% en 2005 (RGPH1 1976, 1987, 2005). En 2005 et 

selon le 3ème RGPH le Cameroun avait 9 villes d’au moins 100 000 habitants (dans huit régions sur dix), 

23 villes d’au moins 50 000 habitants et 78 localités d’au moins 10 000 habitants réparties entre toutes 

les régions. Cette urbanisation rapide qui est essentiellement le fait, d’une part, de l’exode rural lié à la 

recherche d’un emploi et/ou d’un meilleur cadre de vie et, d’autre part, du différentiel naissance-décès 

positif au sein des populations vivant déjà en milieu urbain, s’accompagne de nombreux défis auxquels 

le Gouvernement et la société civile organisée camerounaise font face. Parmi ces défis figure 

l’amélioration des quartiers populaires car, comme la plupart des pays en développement, les 

quartiers populaires constituent un reflet du paysage urbain au Cameroun. 

Le projet de promotion et de protection du droit au logement décent par l’amélioration des 

quartiers populaires dit projet « AQP » porté par le Comité Diocésain des Activités Sociales et Caritas 

de l’Archidiocèse de Douala (CODAS Caritas Douala) est l’une des initiatives actuelles de la société civile 

organisée Camerounaise visant l’amélioration des quartiers populaires. À travers ses axes 

d’interventions stratégiques que sont: l’accompagnement stratégique (Axe 1), le renforcement des 

capacités (Axe 2), les études et recherches (Axe 3) et enfin, le plaidoyer et le lobbying (Axe 4), le projet 

« AQP » vise trois objectifs spécifiques : Renforcer les capacités des organisations de populations à la 

base telle que la PLAFODAL2 pour leur meilleure participation à l’amélioration de leur cadre de vie;  

changer la perception négative et discriminatoire vis-à-vis des quartiers populaires chez certaines 

administrations, les media et les populations desdits quartiers et enfin, favoriser l’aménagement concerté 

dans cinq quartiers populaires des communes cibles du projet. 

 

                                                           
1 Recensement général de la population et de l’habitat 
2 Plateforme des organisations de promotion du droit au logement décent 
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La nécessité d’engager, coordonner, promouvoir et faire connaitre des initiatives telles que le projet 

« AQP» ainsi que de faire connaitre les référentiels en matière d’amélioration des quartiers populaires 

afin d’engager une fécondation mutuelle des expériences et mieux organiser la contribution des 

différentes parties dans la recherche permanente des réponses à la question de l’habitat précaire, pour 

ne laisser personne derrière (ODD 11 et Nouveau Programme pour les Villes) est apparue, au fil des ans, 

au vu des nombreuses initiatives essaimées, mettant en œuvre diverses parties prenantes isolées. C’est 

donc pour pallier à l’absence d’un tel espace de rencontre et de concertation, que le CODAS Caritas 

Douala, en partenariat avec divers acteurs locaux et nationaux, a initié le présent forum dénommé : 

SALON VILLES ET TOITS DU CAMEROUN. 

Les 19 et 20 Décembre 2019 donc, à l’occasion de la 1ère édition du Salon Villes et Toits du Cameroun,  

il a été question tout d’abord de décrire le cadre de vie des habitants des quartiers populaires des villes 

du Cameroun ainsi que les initiatives d’amélioration qui y existent d’une part et de présenter les atouts 

des quartiers populaires des villes du Cameroun à l’opinion publique nationale et internationale afin 

d’aider ces quartiers à dénicher des accompagnements étatiques et de potentiels bailleurs de fonds à 

travers des idées de projet d’amélioration de leur cadre de vie, d’autre part. Ensuite, une articulation 

majeure a consisté à présenter les référentiels en vigueur sur le plan national et international, les initiatives 

et expériences existantes en matière d’amélioration des quartiers populaires. Enfin, une attention 

particulière consistant à susciter l’intérêt du domaine de la recherche a été réalisé en dédiant un espace 

pour des communications sur des productions et publications relatives à la thématique de l’amélioration 

des quartiers populaires des villes du Cameroun, retenues par la commission scientifique.  

I. LA CEREMONIE D’OUVERTURE DU SALON 

 

Le jeudi 19 Décembre 2019, a eu lieu la cérémonie officielle d’ouverture du Salon qui a débuté à 

10h00 et qui a mis 01h et 5 minutes d’horloge. Y ont pris part les autorités publiques de la ville de Douala 

( la Communauté Urbaine de Douala (CUD), la sous-préfecture de Douala Ier, la Délégation Régionale 

du Ministère de l’Habitat et du Développement Urbain (DR/MINHDU), la Délégation Régionale du 

Ministère de l’Economie, de la Planification et de l’Aménagement du Territoire (DR/MINEPAT), la 

Commune d’Arrondissement de Douala IIième (CAD IIème )), des organisations de la société civile des villes 

de la Douala et Yaoundé, les députés juniors du Cameroun pour les Nations Unies, des associations de 

populations des quartiers populaires de la ville de Douala, des étudiants et des media. Elle a été ponctuée 

par cinq allocutions et discours. 

 



 
 

RAPPORT GENERAL                                                                                                                     P. 5 / 30 

I. 1 L’allocution du Coordinateur du CODAS Caritas Douala 

L’allocution de Monsieur KATIHABWA Pie, Coordinateur du 

CODAS Caritas Douala, la première, a consister à exprimer sa 

gratitude à l’endroit de toute l’assistance, à présenter le CODAS 

Caritas Douala, service de développement de l’Archidiocèse de 

Douala, et enfin à préciser que l’utilisation du suffixe « Populaire » 

en lieu et place des suffixes « précaire » et « informel »  était voulu 

et avait pour objectif de mettre l’accent sur la préservation de la 

dignité humaine car pour le CODAS Caritas Douala, mettre 

l’Homme au centre de toute action conduira à une véritable 

urbanisation inclusive. C’est en réalité un nouveau paradigme qui 

emmènera politiques publiques et société civile organisée à fonder le développement sur les valeurs 

telles que la solidarité, la fraternité et le strict respect de la dignité humaine. 

I. 2 L’allocution  du Chef de Projet « AQP » 

L’allocution de Monsieur Armand NOUWE, Chef du projet 

«AQP» a consisté dans un premier temps à présenter le projet 

« AQP ». Pour le faire, dans son propos, le Chef du projet a 

rappelé que la problématique du droit et de l’accès au logement 

décent à Douala en particulier est une préoccupation majeure du 

CODAS Caritas Douala depuis près de sept ans aujourd’hui, qui 

émanait des difficultés des populations à bien se loger et qui, très 

souvent, étaient sujettes aux évictions et menaces de 

déguerpissements, sans prise en compte de tous les textes de 

lois en vigueur, régissant le domaine. Par la suite, il a fait un zoom 

sur le projet «AQP» où de 2019 à 2021, l’accompagnement à 

l’amélioration du cadre de vie, d’un quartier populaire par commune d’arrondissement de la ville de 

Douala exception faite de la commune d’arrondissement de Douala VIème3, est actuellement effective à 

travers les activités comme : le renforcement des capacités - le community organizing – les fora des 

quartiers populaires – les éditions du Salon Villes et Toits du Cameroun. Il a mis enfin un point 

d’honneur à préciser, que cet accompagnement en est actuellement à la mise en place des comités 

d’amélioration des quartiers qui identifient des problèmes, procède à leur priorisation avant d’entamer la 

recherche et la mise en œuvre de solutions idoines. 

Dans un second temps et pour clore son propos, le Chef du projet «AQP» a mis en exergue le fait que 

cette toute première édition du Salon villes et Toits du Cameroun était donc bel et bien une activité 

œuvrant pour l’amélioration des quartiers populaires des Villes Camerounaises et le lieu par excellence 

d’exposition du potentiel desdits quartiers. 

                                                           
3 La commune d’arrondissement de Douala VIème est insulaire.  

M. KATIHABWA Pie, 
 Coordinateur du CODAS Caritas Douala 

M. NOUWE TCHOUALACK Armand, 
Chef du Projet « AQP » 
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I. 3 L’allocution du Président régional de l’association des Communes et Villes 

Unies du Cameroun (CVUC) pour le littoral 

La troisième allocution qui a été celle de Chief Frédéric 

NGUIME EKOLLO, Président de l’association des Communes et 

Villes Unies du Cameroun (CVUC) pour la région du Littoral a 

consisté quant à elle en la présentation des missions des CVUC 

et en la présentation de la relation entre les missions des CVUC 

et l’objet du projet «AQP». D’après lui en effet, la commune doit 

pouvoir pleinement jouer son rôle pour parvenir à la 

déconstruction de l’image négative et discriminatoire des quartiers 

populaires car la commune a un rôle fondamental dans 

l’urbanisation et la propension naturelle de la commune est de donner à chacun un logement décent. 

Aborder donc avec froideur la problématique d’accès au logement décent et mettre un accent sur la 

planification urbaine doit se faire de manière concertée entre les maires et les populations. C’est la raison 

pour laquelle a-t-il affirmé en conclusion, les CVUC s’engagent à accompagner le CODAS Caritas Douala 

à travers son projet «AQP» à condition que le projet «AQP» continue de travailler avec beaucoup plus de 

détermination et d’engagement. 

I. 4. L’allocution du Délégué Régional du Ministère de l’Habitat et du 

Développement Urbain (MINHDU), représentant de Madame la Ministre  

Monsieur Guy FOMEN, Délégué Régional du Ministère de 

l’Habitat et du développement Urbain (MINHDU) a quant à lui 

articulé son allocution autour de trois volets : les remerciements, 

une histoire de vie et les attentes du MINHDU. 

Ses remerciements sont allés tout d’abord à l’endroit de 

Monseigneur Samuel KLEDA pour la qualité de son management 

qui met l’Homme au centre de toute action de développement. 

Ensuite ses remerciements sont allés à l’endroit des partenaires 

du Salon à savoir : ASSOAL4, CVUC, HIC5, MISEREOR, ONU-

HABITAT6, PLAFODAL, et enfin, ses remerciements sont allés à l’endroit des universitaires et des autres 

participants présents. Ensuite, en relatant des faits de son enfance, le Délégué Régional du MINHDU a 

relevé que jadis, les populations se mettaient toujours ensemble pour réaliser les projets de 

développement de leurs localités. Ainsi, le travail communautaire, l’’entraide et la solidarité étaient des 

                                                           
4 Association des amoureux du livre/ association pour le développement local 
5 Habitat International Coalition 
6 Organisation des Nations Unies pour les Etablissements Humains 

Chief Fréderic NGUIME EKOLLO, 

Président régional CVUC 

M. GUY FOMEN,  
Délégué Régional pour le Littoral du 

MINHDU 
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valeurs traditionnelles effectives et partagées. Des valeurs malheureusement en perdition avec le 

modernisme de nos villes actuelles, d’où l’urgence de repenser nos villes. Il a d’ailleurs recommandé à 

cet effet d’associer l’ordre national des architectes afin que les modèles de construction et de planification 

urbaine que nous produisons épousent nos valeurs traditionnelles Enfin et comme attente, il a émis le 

souhait d’avoir une cartographie des quartiers populaires et une définition des villes qui tiennent compte 

de nos traditions et réalités propres. 

I. 5 Le discours d’ouverture du Vicaire général de l’Archidiocèse de Douala, 

représentant de l’Archevêque de l’Archidiocèse de Douala. 

La dernière allocution a été celle de Monseigneur 

Dieudonné BAYEMEG, Vicaire général de l’Archidiocèse de 

Douala, représentant personnel de Monseigneur Samuel KLEDA.  

 Au cours de celle-ci, Monseigneur Dieudonné BAYEMEG a 

rappelé que la doctrine sociale de l’Eglise, place l’Homme et non 

l’argent ou le profit au centre de toute action de développement. Il 

a précisé qu’il s’agit là du cadre dans lequel l’Eglise Catholique met 

à contribution ses efforts pour l’amélioration du cadre de vie des 

populations et encourage celles-ci à œuvrer d’elles-mêmes pour ladite amélioration ainsi que la 

déconstruction de la perception négative et discriminatoire de leur quartier populaire. Par la suite, il a 

remercié tous les partenaires qui ont bien voulu s’associer à cette noble mission et a émis le souhait de 

voir des recommandations constructives émaner des travaux du Salon. 

« Je déclare ouverts les travaux de cette édition du Salon Villes et Toits du Cameroun » est la formule 

consacrée avec laquelle Monseigneur Dieudonné BAYAMEG, a procédé officiellement à l’ouverture des 

travaux de cette première édition du Salon Villes et Toits du Cameroun. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mgr Dieudonné BAYEMEG,  
Vicaire Général Archidiocèse 

 de Douala 
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II. LA LECON INAUGURALE 

Il est onze heures passées de huit minutes lorsque le Professeur Auguste NGUELIEUTOU, agrégé 

des Sciences Politiques et Doyen chargé de la programmation et du suivi des activités académiques à 

l’Université de Douala, a entamé la leçon inaugurale qui a duré trente et trois minutes d’horloge. 

D’entrée de jeu lors de sa présentation, le Professeur NGUELIEUTOU a précisé que ledit Salon 

constitue une initiative louable, un exercice intéressant et a adressé ses félicitations au Coordinateur du 

CODAS Caritas Douala pour cette entreprise. Dans le corps de son propos, il a relevé qu’ONU-HABITAT, 

le FMI7, la Banque Mondiale abordent la définition du concept de quartiers informels en fonction des 

réalités  existantes. Les épithètes : spontané – informel – précaire désignent la fragilité des habitats car 

dans ces quartiers on note une absence de sécurité, de planification etc. car ces quartiers sont des zones 

où les populations souffrent d’une forte vulnérabilité foncière pour la plupart et vivent dans un cadre de 

vie et des conditions sociales précaires. Pour mieux comprendre cela, il est important de mettre un accent 

sur les maux qui miment les quartiers populaires et à cet effet, les pouvoirs publics devraient y accorder 

une attention toute particulière. 

En effet, dans sa leçon, le professeur a souligné qu’il est important que les pouvoirs publics mettent 

des moyens pour sensibiliser, reformater la perception négative des populations. Il préconise précisément 

la reconstruction et la co-construction en lieu et place de la déconstruction ; l’élaboration des politiques 

et projets visant à reconfigurer les lits de fractures sociales qui ont constitué des poches de vulnérabilité 

; l’élaboration de stratégies participatives ; la mise en place des politiques de démarginalisation 

humaine car ces quartiers populaires constituent le creuset de la ville.  Ces quartiers populaires sont le 

vivrier de la main-d’œuvre de la Ville, le vivrier du petit commerce, le vivrier de la créativité et de 

l’ingénierie sociale à nulle autre pareille. Il a clos sa leçon en précisant que l’identité d’une ville est 

construite sur la base de toutes ses composantes : quelles soient formelles ou non.  

Les échanges qui ont suivi ont, pour l’essentiel mis en exergue le potentiel des quartiers populaires et à 

envisager très sérieusement leur pérennisation dans la mouvance du développement local participatif par 

le biais d’une meilleure articulation des actions entreprises par les différents acteurs. 

 

 

 

                                                           
7 Le Fonds Monétaire International 
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III. LA VISITE DES STANDS ET INTERVIEWS 

La photo des officiels et la visite des stands sont les articulations qui ont clôturés cette première 

journée du Salon. La visite des stands à consister à passer tour à tour par le stand du projet «AQP», le 

stand de la PLAFODAL, le stand de l’organisation « ON EST ENSEMBLE » et enfin le stand de L’ONG 

FUTURIST. Durent cette visite des stands, les participants ont pu avoir de la documentation et toucher 

du doigt quelques réalisations des organisations exposantes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

  Le vendredi 20 Décembre 2020, deuxième et dernière journée de cette 1ère édition du Salon Villes et 

Toits du Cameroun, a été meublé par quatre sessions thématiques en matinée et la cérémonie officielle 

de clôture du Salon en début d’après-midi. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

RAPPORT GENERAL                                                                                                                     P. 10 / 30 

IV.LES SESSIONS THEMATIQUES 

IV. 1. La session thématique A : Les quartiers populaires des villes du Cameroun 

Sous la modération du Dr. Yves BAPES BA BAPES, enseignant à l’Université de Douala, Dr Liliane 

ATOUKAM TCHEFENJEM enseignante/chercheure au département d’Histoire de la FALSH8 de 

l’Université de Ngaoundére et Messieurs Aristide MESSI MAWOUANG, et HASSANA respectivement 

Community Organizer du CODAS Caritas Douala et enseignant au département d’Histoire de la FALSH 

de l’Université de Ngaoundére ont procédé à la présentation de leurs communications respectives.  

En effect, Monsieur Aristide MESSI MAWOUANG, durant sa communication intitule:” Les quartiers 

populaires au Cameroun: Genèse, atouts et limites » a tout d’abord mis en exergue les relations fortes 

existants entre les populations des quartiers populaires à l’aide de la théorie du Bien-être de BAUFARD, 

la théorie de la structuration d’ANTHONY GIDDENS et à l’aide de la théorie de la solidarité endogène. Il 

a présenté les quartiers populaires comme des lieux où l’on retrouve le nombre le plus élevé d’habitants 

dans la ville et celui où règne, une solidarité et une ingénierie sociale débordante. Il a relevé enfin que 

l’insécurité et la pollution caractérise aussi et malheureusement ces quartiers populaires. 

À sa suite, Monsieur HASSANA a, dans sa communication intitulée : Images et perceptions des 

quartiers populaires au Cameroun : Une analyse à partir de la ville de Ngaoundéré précisé d’autres 

traits caractéristiques des quartiers populaires de la ville de Ngaoundéré : Constructions anarchiques, 

taux de criminalité élevé comparé aux quartiers dits «structurés». Par la suite, il a précisé qu’à travers 

l’exploitation des documents écrits, les enquêtes orales menées, l’observation participante, le traitement 

et l’interprétation des données collectées, il arrive à démontrer que les images et la perception qui se 

dégagent des quartiers populaires de la ville de Ngaoundéré sont associées aux stéréotypes tels que : 

l’insécurité - le banditisme – la criminalité – la délinquance juvénile – le désordre urbain – la prostitution. 

Il a conclu sa communication en relevant que la composition et la quantité d’habitants des quartiers 

populaires peuvent apporter beaucoup de choses bénéfiques à l’Etat s’ils bénéficient d’un encadrement 

adéquat et opportun.  

Dr Liliane ATOUKAM TCHEFENJEM enfin, dans sa 

communication intitulée : La dynamique de l’esthétique 

corporelle féminine dans les quartiers populaires de 

Ngaoundéré : L’exemple de l’art capillaire de 1958 à 

2019 a séduit les participants en révélant que l’art capillaire 

à Joli-Soir, quartier populaire de la ville de Ngaoundéré est 

un potentiel économique, social, touristique et même 

historique car l’attention de l’opinion publique de manière 

générale est beaucoup plus porté sur la femme. Ainsi, à 

partir de la femme, considérée comme la petite personne de 

la société ou personne marginalisée, on peut reconstituer 

l’histoire d’un peuple, d’une communauté de la nation.  

                                                           
8 Faculté des Arts, Lettres et Sciences Humaines 
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Deux recommandations majeures ont émané des échanges qui ont suivi les communications : 

 Conserver les savoir-faire des quartiers populaires au sein de ces quartiers populaires et 

éviter de les délocaliser car cela fragiliserait le potentiel dudit quartier ; 

 Municipalités et les populations doivent travailler ensemble pour organiser, valoriser et 

pérenniser le potentiel de leur environnement. 

IV. 2. La session thématique B : Les initiatives d’amélioration des quartiers 

populaires 

Sous la modération de Monsieur Bienvenu TOUMBI, 

enseignant à l’IPD-AC9, Messieurs Théophile Syriac 

NSANGOU, BABAROU et Harold Gaël NJOUONANG 

DJOMO respectivement Community Organizer du CODAS 

Caritas Douala, enseignant et enseignant chercheur du 

département d’histoire et de géographie de la FALSH de 

l’Université de Ngaoundéré ont procédé à la présentation 

de leurs communications respectives puis ont répondu aux 

questions des participants. 

 Monsieur Théophile Syriac NSANGOU dans sa communication intitulée « les dynamiques socio-

économiques des bidonvilles » a relevé que les quartiers populaires regorgent d’une diversité de 

richesses socio-économiques, culturelles et même politiques. Ils sont en effet un potentiel humain 

important, un potentiel électoral et un terrain propice aux différents marchés en matière de demande et 

même de main d’œuvre. Le Dr BABAROU à sa suite, a dans sa communication intitulée « L’amélioration 

des conditions sécuritaires dans le quartier Joli-Soir de la ville de Ngaoundéré » relevé que la 

sécurité des biens et des personnes reste l’un des défis majeurs des initiatives d’amélioration des 

conditions de vie entreprises par les populations à la base. Enfin, Monsieur Harold Gaël NJOUONANG 

DJOMO durant sa communication intitulée « Les quartiers populaires comme niches des initiatives 

innovantes en matière d’adaptation aux difficultés d’implantation des logements aux risques : Cas 

de Makèpè Missoke» a relevé que ce sont ces populations des quartiers populaires qui développent des 

initiatives innovantes pour mieux vivre dans leur cadre de vie. Un encadrement desdites populations et 

initiatives reste judicieux pour leur valorisation et leur pérennisation. 

Cinq recommandations ont émané des échanges qui ont suivi les présentations : 

 Décloisonner les organisations et renforcer le partenariat et la mise en place des plateformes ; 

 Renforcer les capacités et le financement des activités à réaliser par les populations pour générer 

des revenus et améliorer leurs conditions de vie ;  

 Stimuler et entretenir une proximité organisationnelle ; 

                                                           
9 Institut Pan Africain pour le Développement – Afrique Centrale 
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 Travailler de concert avec tous les acteurs du processus d’amélioration des conditions de vie des 

populations 

 Prendre en compte le dynamisme et le potentiel qui existent dans les quartiers populaires. 

IV. 3. La session thématique C : Les référentiels en matière d’amélioration des 

quartiers populaires 

Sous la modération de Monsieur Fabrice 

MENYE ME NOAH, Expert–chercheur, Messieurs 

Christophe SADOS TOUNSI, Clément MBEUGANG, 

et Joselin Paulin OUAMBO OUAMBO, 

respectivement Expert ONU-HABITAT, doctorant du 

département de géographie et étudiant-chercheur en 

Anthropologie politique au département 

anthropologie de la FALSH de l’université de Douala 

ont procédé à la présentation de leurs 

communications respectives puis ont répondu aux 

questions des participants.  

Dr SADOS TOUNSI Christophe, pendant sa communication intitulée « Les référentiels en 

matière d’amélioration des quartiers populaires » a présenté deux éléments de l’amélioration des 

quartiers populaires : le programme participatif d’amélioration des bidonvilles (PPAB) d’ONU-HABITAT 

et le processus de restructuration et de rénovation des quartiers populaires. Le PPAB est un programme 

qui vise l’amélioration des conditions de vie des populations, comporte six étapes et associe pour sa mise 

en œuvre plusieurs acteurs parmi lesquels les OSC, les partenaires techniques et financiers, le 

gouvernement pour ne citer que ceux-là. La rénovation et la restructuration sont quant à eux, deux 

procédés qui visent l’amélioration des conditions de vie et de sécurité des populations, l’implantation des 

espaces verts, le renforcement de la fonctionnalité et la mise à la disposition des acteurs urbains d’un 

outil d’aménagement juridique du quartier.  

Monsieur Clément MBEUGANG pour sa part a, durant sa communication intitulée « Cartographie 

mentale comme outil d’appréciation des risques d’inondations dans les quartiers littoraux de 

Douala » réaffirmé que l’inondation est un problème crucial dû entre autres à l’extension spatiale des 

populations. La « Carte mentale » est avant tout une carte participative qui est une nouvelle approche qui 

vise à identifier les niveaux de vulnérabilité des quartiers populaires.  

Monsieur Joselin Paulin OUAMBO OUAMBO enfin, a quant à lui, pendant sa communication 

intitulée « Participation citoyenne au processus de développement » relevé que le citoyen est le 

moteur de l’action collective, et pour que son action soit porteuse, il doit être en accord avec son identité 

et son appartenance culturelle et/ou sociale.   
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Pas moins de dix recommandations ont émané des échanges qui ont suivi les communications des 

panélistes. Il s’agit respectivement des recommandations suivantes : 

 Ne pas marginaliser l’informalité ; 

 Vulgariser les savoirs produits à l’université (études et recherches) et les rendre opérationnels ; 

 Relier les universitaires avec les politiques et les populations pour améliorer nos conditions de 

vie ; 

 Planifier le développement urbain ; 

 Organiser des rencontres d’éducation de masse des populations sur leur droit au logement ; 

 Permettre aux acteurs OSC d’avoir accès aux financements venant des Etats ; 

 Renforcer la décentralisation et partant le développement communautaire ; 

 Faire une cartographie des métiers à valoriser, originaires des quartiers populaires ; 

 Encourager la vulgarisation de la convention de RAMSAR (Convention sur les zones humides) ; 

 Informer les populations sur les procédures notamment les délais. 

IV. 4. La session thématique D : Partage d’expériences et d’expertises sur 

l’amélioration des quartiers populaires 

Sous la modération de Monsieur Daniel NONZE, expert-militant de la société civile et coordinateur 

de l’ONG ASSOAL, Sa Majesté Abdou RAMADOU, chef de 3eme degré du quartier NEW-TOWN 

AEROPORT, quartier vainqueur de l’édition 2019 du concours du quartier le plus propre de la commune 

d’arrondissement de Douala IIème, Monsieur Marius KAPTOUOM, Coordinateur de l’association ‘’ON EST 

ENSEMBLE’’ et Monsieur EKANGA ONOBIONO, Président du Comité d’hygiène et de salubrité du 

quartier NEW-BELL Cimetière, l’un des quartiers lauréats de l’édition 2019 du concours du quartier le 

plus propre de la commune d’arrondissement de Douala IIème, ont partagé leur expérience et expertise 

en matière d’amélioration de leur cadre de vie.  

 

Pour cela, dans son propos, Sa Majesté Abdou RAMADOU a présenté leur méthodologie de travail 

qui consiste pour l’essentiel à nettoyer les drains tous les 

mercredis et tous les dimanches.  

Monsieur Thierry Martial EKANGA ONOBIONO a, 

pour sa part, présenté les réflexions sur les stratégies de 

développement, les réflexions sur l’élaboration des 

projets d’amélioration du quartier, le curage des 

caniveaux, le désherbage communément appelé 

investissement humain, le lancement de l’opération 

« Toilettes et environnement propre » ainsi que 

l’apport en conseils de santé comme exemples d’actions 

menées principalement les mercredis de 6 heures à 13 

heures.  
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Monsieur Marius KAPTOUOM enfin a précisé qu’« ON EST ENSEMBLE» a décidé de changer la 

donne selon laquelle les quartiers populaires sont des lieux de misère. Concrètement, à l’aide de la 

méthode du Community Organizing, ils ont identifié les problèmes et les acteurs-clés à même d’apporter 

des solutions pérennes et définitives aux problèmes identifiés au sein des communautés dans les 

quartiers populaires, puis ont élaboré des actions non violentes parmi lesquelles : 

 Interpeller la Mairie de Douala Vème ; 

 Réaliser des batailles non violentes auprès d’ENEO10 qui ont abouti à près de 320 branchements 

de nouveaux ménages et la réhabilitation de plusieurs poteaux cassés ; 

 Réaliser des batailles non violentes auprès de CAMTEL11 qui ont abouti à quelques  

réhabilitations dans le quartier BEPANDA.  

Les panelistes ont par ailleurs précisé dans les réponses aux questions qui leur ont été posées, 

qu’ils font le travail qu’ils ont respectivement présenté sans paiement mais dans le cadre de la contribution 

à l’amélioration de leur cadre de vie et que leur plus grande satisfaction est morale car le sentiment d’être 

utile à la nation camerounaise et de rendre service aux générations présentes et futures sans rien attendre 

en retour est l’un de leur leitmotiv. 

Cinq recommandations ont émané des échanges qui ont suivi les communications des panelistes : 

 Faire la promotion d’un calendrier fédérateur pour créer une masse critique capable de donner 

beaucoup plus d’envergure aux activités menées par exemple les comités d’hygiène et de 

salubrité des quartiers dans tous les quartiers de la ville de Douala ; 

 Faciliter l’échange d’expériences entre les organisations travaillant sur la même thématique ; 

 Mettre en place un programme de formation des membres des organisations sur les thématiques 

sollicitées ; 

 Prévoir/élaborer des activités mobilisant plusieurs organisations ; 

 Exploiter les opportunités qu’offrent les ambassades et représentations diplomatiques. 

 

 

 

                                                           
10 ENEO CAMEROON est l'opérateur historique du secteur de l’électricité au Cameroun, Eneo (anciennement AES-SONEL) est une société 
d’économie mixte au capital détenu à 56% par le groupe Actis et à 44% par l’Etat du Cameroun. 
11 Cameroon Télécommunication (CAMTEL) est née en 1998 de la transformation de la direction des télécommunications (Ministère des 
postes et télécommunications) en société anonyme à laquelle s'ajouta l'entreprise publique Intelcam, alors responsable des communications 
téléphoniques internationales. 
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V.LA CEREMONIE DE CLOTURE  

La lecture du rapport général du Salon, le discours du Président du comité d’organisation et le 

discours du Président du Salon sont les articulations majeures qui ont constitué la cérémonie de clôture. 

V. 1. La lecture du rapport général 

Une synthèse de l’ensemble des travaux a été 

brièvement présentée par la Rapporteuse Générale du Salon, 

Mme Catherine TONDJE, Chargée de l’amélioration des 

quartiers populaires du projet « AQP ». 

Cette synthèse a consisté à préciser brièvement le cadre 

dans lequel s’inscrivait cette première édition du Salon, à 

passer en revue l’ensemble des articulations du programme et 

enfin à énoncer au moins trois recommandations fortes du 

Salon adressées aux destinataires suivants : les populations 

des quartiers populaires, le CODAS Caritas Douala, les partenaires du CODAS Caritas Douala et enfin, 

les autorités administratives et pouvoirs publics des villes du Cameroun.  

 Recommandations à l’endroit des populations des quartiers populaires 

1. Faire une cartographie du potentiel existant et à valoriser dans les quartiers populaires ; 

2. Faire la promotion d’un calendrier fédérateur pour créer une masse critique capable de donner 

beaucoup plus d’envergure aux activités menées par exemple les comités d’hygiène et de 

salubrités des quartiers de tous les quartiers de la ville de Douala ; 

3. Mieux s’organiser et ne surtout pas négliger le renforcement des capacités. 

 

 Recommandations à l’endroit du CODAS Caritas Douala 

1. Associer l’ordre national des architectes aux activités afin que les modèles que nous produisons 

épousent nos valeurs traditionnelles ; 

2. Prévoir/élaborer des activités mobilisant plusieurs organisations ; 

3. Poursuivre le renforcement des capacités des populations de l’animation communautaire ; 

4. Faciliter l’échange d’expérience entre les organisations travaillant sur la même thématique. 

 

 Recommandations à l’endroit des partenaires du CODAS Caritas Douala 

1. Faciliter l’accès des OSC aux financements venant des ambassades et représentations 

diplomatiques ; 

2. Mettre en place un programme de formation des membres des organisations sur les thématiques 

sollicitées ; 

3. Promouvoir, organiser, valoriser et prioriser le partenariat municipalités et populations locales. 

Mme TONDJE Catherine, 
Chargée Amélioration Quartier 

Populaire  
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 Recommandations à l’endroit des autorités administratives et pouvoirs publics des villes 

camerounaises. 

1. Travailler de concert avec tous les acteurs participant au processus d’amélioration des conditions 

de vie des populations des villes camerounaises ; 

2. Mettre des moyens pour la reconstruction et la co-construction en lieu et place de la 

déconstruction des quartiers populaires ; 

3. Elaborer et mettre en œuvre des projets de démarginalisation humaine car les quartiers 

populaires constituent le creuset de la ville ; 

4. Renforcer la décentralisation et ce faisant, renforcer le développement communautaire ; 

5. Conserver les savoir-faire des quartiers populaires dans leur site originel. 

V. 2. Le discours du Président du Comité d’organisation  

À la suite de la Rapporteuse Générale, Monsieur KATIHABWA Pie, Coordinateur du CODAS 

Caritas Douala en sa qualité de Président du Comité d’Organisation de cette première édition du Salon 

Villes et Toits du Cameroun, a remercié tous les participant-e-s pour la qualité des communications et 

des interventions. Il a par la suite, affirmé que l’hypothèse selon laquelle les quartiers populaires regorgent 

d’un potentiel est une hypothèse vraie et a enfin, précisé que les effets et la mise en œuvre des 

recommandations issues de cette première édition du Salon Villes et Toits du Cameroun contribueront 

significativement à démontrer et même à mettre en exergue cette hypothèse, si besoin en était encore. 

 V. 3. Le discours de clôture du Président du Salon 

Monseigneur Dieudonné BAYEMEG, Vicaire général et représentant de l’Archevêque de Douala a 

dans le discours de clôture, précisé que le produit des réflexions de ce Salon peuvent d’ores et déjà 

constituer de la matière pour la déconstruction de la perception négative et discriminatoire des 

quartiers populaires, l’un des objectifs visés par le projet « AQP ». C’est la raison pour laquelle, il a 

fortement recommandé de mettre en œuvre les résolutions de cette édition du Salon avant la prochaine 

édition du Salon villes et toits du Cameroun, prévu les 30 et 31 octobre 2020. Par la suite, il a adressé 

de chaleureuses félicitations à tous les participant-e-s, et tout particulièrement au Président du Comité 

d’organisation du Salon en la personne de Monsieur KATIHABWA Pie, Coordinateur du CODAS Caritas 

Douala et toute son équipe, ainsi qu’à tous les partenaires : ASSOAL, CVUC, HIC, MINHDU, MISEREOR, 

ONU-HABIATAT et la PLAFODAL. Enfin et selon la tradition chrétienne, une prière dite par Monseigneur 

Dieudonné BAYEMEG a clôturé officiellement et solennellement cette première édition du Salon Villes et 

toits du Cameroun. 
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ANNEXE 1 : LE COMITE D’ORGANISATION 
 

ROLE NOM ET FONCTION CONTACTS 

PRESIDENT 
M. KATIHABWA Pie 

Coordinateur du CODAS Caritas Douala 

+237 656 853 771 

njonkoukati@yahoo.fr  

VICE- PRESIDENT  
M. NOUWE TCHOUALACK Armand A. 

Chef du projet « AQP » 

+237 675 897 163 

athanasenouwe@yahoo.fr  

RAPPORTEUSE 

GENERALE  

Mme TONDJE Catherine 

Chargée de l’Amélioration des quartiers populaires du projet 

« AQP » 

+237 699 077 941 

djilacathy@yahoo.fr  

COMMISSION 

SCIENTIFIQUE 

M. TOUMBI Bienvenu 

Institut Pan Africain pour le Développement –Afrique Centrale 

+237 696 233 014 

bstoumbi@hotmail.com  

M. MENYE ME NOAH Fabrice 

Expert-Chercheur en Développement Local 

+237 694 643 426 

menyemenoah@yahoo.fr  

Dr BAPES BA BAPES Ives 

Université de Douala 

+237 675 056 360 

yvesbapes@yahoo.fr  

COMMISSION 

LOGISTIQUE 

M. SABEYIAM Georges syriac 

Responsable de l’animation communautaire du projet « AQP » 

+237 655 012 336 

sageorsy@yahoo.fr  

PROTOCOLE 
M. SONKENG Rodrigue 

Community Organizer du projet « AQP » 

+237 696 314 589 

sonkengredrigue@gmail.com  

REGIE FINANCIERE 

Mme TIENCHEU Gwladys 

Secrétaire-Caissière du projet « AQP » 

+237 694 740 504 

glwadyssiani@yahoo.fr  

Mme SIMO Chanceline Epse TIOFACK  

Comptable  

693 307 915 

chancels87@yahoo.fr 

SECRETARIAT 

TECHNIQUE 

Mme PAMBOU Monica 

Personne d’appui 

+237 697 957 201 

sveldiacleonnep@gmail.com  

TEAM PRESS 

M. MBAPPE MIKE Blaise 

Consultant en charge de la communication du projet « AQP » 

+237 696 318 684 

mbappeb@yahoo.com  

M. GWETH Yann Gaby Chrisostome 

Agent d’appui au consultant en charge de la communication 

du projet « AQP » 

+237 656 940 019 

gabyyannx@gmail.com  

RAPPORTEURS  

Mme NDJEL Nicole 

Rapporteuse 

+237 677 302 586 

ngobiboumnicole@yahoo.fr  

M. POUTY MAKOSSO Feland 

Rapporteur 

+237 690 498 279 

makassofeland@gmail.com  

Mme NGO MOMASSO Laure Neige 

Rapporteur 

+237 698 516 713 

Neigemomasso92@gmail.com  

mailto:njonkoukati@yahoo.fr
mailto:athanasenouwe@yahoo.fr
mailto:djilacathy@yahoo.fr
mailto:bstoumbi@hotmail.com
mailto:menyemenoah@yahoo.fr
mailto:yvesbapes@yahoo.fr
mailto:sageorsy@yahoo.fr
mailto:sonkengredrigue@gmail.com
mailto:glwadyssiani@yahoo.fr
mailto:sveldiacleonnep@gmail.com
mailto:mbappeb@yahoo.com
mailto:gabyyannx@gmail.com
mailto:ngobiboumnicole@yahoo.fr
mailto:makassofeland@gmail.com
mailto:Neigemomasso92@gmail.com
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ANNEXE 2 : ZOOM SUR LES SESSIONS THEMATIQUES 
 

SESSION THEMATIQUE A : LES QUARTIERS POPULAIRES DES VILLES DU CAMEROUN 

MODERATEUR : Dr. BAPES BA BAPES Yves / Université de Douala 

 
ARTICULATIONS INTERVENANT(E) S TITRE DE LA COMMUNICATION 

 

 

 

 

PRESENTATION DES     

COMMUNICATIONS 

 

 

M. HASSANA 
Enseignant/Chercheur 
Département d’histoire 
Faculté des Arts, Lettres et Sciences Humaines 
Université de NGAOUNDERE 

Images et perceptions des quartiers 

populaires au Cameroun : Une analyse à 

partir de la ville de NGAOUNDERE 

Dr ATOUKAM TCHEFENJEM Liliane 
Département d’histoire 
Faculté des Arts, Lettres et Sciences Humaines 
Université de NGAOUNDERE 

La dynamique de l’esthétique corporelle 

féminine dans les quartiers populaires de 

NGAOUNDERE : L’exemple de l’art capillaire 

de 1958 à 2019. 

M. MESSI MAWOUANG Aristide 

Community Organizer 
CODAS CARITAS DOUALA 

Les quartiers populaires au Cameroun : 

Genèse, atouts et limites 

 

RECOMMENDATIONS 

ENREGISTREES 

Recommandation 1 : Conserver les savoir-faire des quartiers populaires au sein des quartiers 

populaire et éviter de les délocaliser car cela fragiliserait le potentiel dudit quartier ; 

Recommandation 2 :   Municipalités et les populations doivent travailler ensemble pour 

organiser, valoriser le potentiel de leur environnement et les valoriser. 

SESSION THEMATIQUE B : LES INITIATIVES D’AMELIORATION DES QUARTIERS POPULAIRES 
MODERATEUR :   M. TOUMBI Bienvenu / Institut Pan Africain pour le Développement – Afrique Centrale 

 

ARTICULATIONS INTERVENANTS TITRE DE LA COMMUNICATION 

PRESENTATION DES 

COMMUNICATIONS 

 

M. NSANGOU Syriac Théophile 

Community  Organizer 
CODAS CARITAS DOUALA 

Les dynamiques socio-économiques des 

bidonvilles 

Dr. BABAROU 
Département d’histoire 
Faculté des Arts, Lettres et Sciences Humaines 
Université de NGAOUNDERE 

L’amélioration des conditions sécuritaires 

dans le quartier populaire Joli-Soir dans la 

ville de NGAOUNDERE (1963 – 2018) 

M NJOUONANG DJOMO Harold Gael 

Chercheur  au Département de Géographie 

Faculté des Arts, Lettres et Sciences Humaines 

Université de YAOUNDE I 

Les quartiers populaires comme niches des 

initiatives innovantes en matière d’adaptation 

aux difficultés d’implantation  des logements  

dus aux risques naturels ; Cas de MAKEPE 

MISSOKE 
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RECOMMENDATIONS 

ENREGISTREES 

Recommandation 1 : Décloisonner les organisations et renforcer le partenariat et la mise en 

place des plateformes pour un meilleur développement participatif; 

Recommandation 2 : Renforcer les capacités et le financement des activités réalisées pour les 

populations de ces quartiers populaires pour générer des revenus et améliorer leurs conditions 

de vie;  

Recommandation 3 : Stimuler et entretenir une proximité organisationnelle; 

Recommandation 4 : Travailler de concert avec tous les acteurs du processus d’amélioration 

des conditions de vie des populations 

Recommandation 5 : Prendre en compte le dynamisme et le potentiel qui existent dans les 

quartiers populaires. 

 SESSION THEMATIQUE C : LES REFERENTIELS EN MATIERE D’AMELIORA TION DES QUARTIERS POPULAIRES 
MODERATEUR : M. MENYE ME NOAH Fabrice / Expert -chercheur 

 

ARTICULATIONS INTERVENANTS TITRE DE LA COMMUNICATION 

 

PRESENTATION DES 

COMMUNICATIONS 

 

 

Dr SADOS TOUNSI Christophe 
Expert ONU-HABITAT  

 
L’amélioration des quartiers populaires  

M. MBEUGANG Clément 
Doctorant au Département de Géographie 
Faculté des Arts, Lettres et Sciences Humaines 
Université de DOUALA 

Cartographie mentale comme outil 

d’appréciation des risques d’inondations dans 

les quartiers littoraux de Douala 

M. OUAMBO OUAMBO Joselin Paulin 
Etudiant-Chercheur en Anthropologie politique 
Faculté des Arts, Lettres et Sciences Humaines 
Université de DOUALA 

Participation citoyenne au processus de 

développement 

RECOMMENDATIONS 

ENREGISTREES 

Recommandation 1 : Ne pas marginaliser l’informalité 

Recommandation 2 : Vulgariser les savoirs produits à l’université (études et recherches) et les 

rendre opérationnels 

Recommandation 3 : Relier les universitaires avec les politiques et les populations pour 

améliorer nos conditions de vie ; 

Recommandation 4 : Planifier le développement urbain ; 

Recommandation 5 : Organiser des rencontres d’éducation de masse des populations sur leur 

droit au logement ; 

Recommandation 6 : Permettre aux acteurs OSC d’avoir accès aux financements venant des 

Etats ; 

Recommandation 7: Renforcer la décentralisation et partant le  développement 

communautaire ; 

Recommandation 8 : Faire une cartographie des métiers à valoriser, originaires des quartiers 

populaires. 

Recommandation 9 : Encourager la vulgarisation de la convention de RAMSAR (Convention 

sur les zones humides) ; 

Recommandation 10 : Informer les populations sur les procédures notamment les délais  
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SESSION THEMATIQUE D : PARTAGE D’EXPERIENCES ET EXEPERTISES  DES ACTEURS OEUVRANT DANS LE 

CADRE DE L’AMELIORATION DES QUARTIERS POPULAIRES 

MODERATEUR : M. NONZE Daniel,  Coordinateur de l’OING ASSOAL 

PRESENTATION DES              

COMMUNICATIONS 

 

S.M ABDOU RAMADOU  
CHEF DE 3EME DEGRE DE NEW-TOWN AEROPORT 

M. KAPTOUOM Marius 
COORDINATEUR DE L’ASSOCIATION ‘’ ON EST ENSEMBLE’’ 

M. EKANGA ONOBIONO  
PRESIDENT DU COMITE D’HYGIENE ET DE SALUBRITE DE NEW-BELL CIMETIERE, 

RECOMMENDATIONS 

ENREGISTREES 

Recommandation 1 : Faire la promotion d’un calendrier fédérateur pour créer une masse critique 
capable de donner beaucoup plus d’envergure aux activités menées  par exemple par les comités 
d’hygiène et de salubrité des quartiers dans tous les quartiers de  Douala; 
Recommandation 2 Faciliter l’échange d’expérience entre les organisations travaillant sur la 

même thématique ; 

Recommandation 3 : Mettre en place un programme de formation des membres des 

organisations sur les thématiques sollicitées ; 

Recommandation 4 : Prévoir/élaborer des activités mobilisant plusieurs organisations ; 

Recommandations 5: Exploiter les opportunités qu’offrent les ambassades. 
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ANNEXE 3 : ALBUM PHOTOS DU SALON 
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 ANNEXE 4 : LISTES DE PRESENCE DES PARTICIPANTS 
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